
c i n q j o u r s u l e u s e f é e s , o n 1 ee lha an g e d e p l a c e , e t f n g e s , S i la s a iQ o n a 6 t é f r o id e e t h u m id e ; e le s p u r g e r , d eles remet chacun dan- jrs " es saigner, etc.; mais s pensons qu'il vant beaucon nierix
von e met . , prem ier eu; _les abeilles es e passer gradnellement du vert au sec, et u les m di-

du d'us pt er ans autre sans se reconn itre, et ca ente qu'e u cas de n6eessit'd évilente.1, aii, plus fai be.. ais si la gurxne 's déclare, on emploie l'enu blanche miel-
d slu s r e u p u s m ê m e e ss a iml• tiè d , le s fn m ica tios e t. jnie C t io n s é m o llie n tes ; e t, s 'il ysy euasda n au m e eouv a i au mé e pam er --- a le , le 1n1;qtig:adours ou billots adoucissants, les on Ires deelle lis iqe c i, gros Ou petit, plisienrs gnnnurlle et de régiisse avec du miel. Dans tons les cas, il est

fois deu 9 ois rtn n et il y ne nurir au médecin étérinaire lorsque lese e o n tr o ns c o u a n s d ea rn es , e t m i l .a q. J e n e s o s o n t a t t e -i n t s .d e l a g o u m e ,là vient la pluralité dosrein es u essam: de Les Jnenes vulains sont sniets à avoir les jailbes engorgéés-i pa i en deux a n des ouvent 'essaim Se Initiculière m ent q and ils fréqnente t des p tira es Zras oteent eu ades en ortanLt et s'attache à d bun'ides. Si le goflement ne se dissipe pas'de lui-même aui'ns rres: preuvoerltn - u'l y ] aunt fonieu ~v. cnîpr ourse i gf; vndîn ee o uaatreines :p vr.y a n u ut de quelesjurs, il fut frotter les parties avec de l'eau.
• L ro t r connitr e rie sru' camphri5e où avec dit grOs.-vin dcns lefnnel o 1 aural fait.e n le s . s t t u ' r e i s s u r n é r a ir e s f o n i llir d e h e rb e s a o m n t iqu s . C e re m è d e e s t a s i trè s-b o n .on ls ar t et le r POur empêcher le désordre; pour fortiler les jambes faibles et grèles.Biu.n il r fch dtonnt r da ces, esarms de doublecouvain, e polains peuvent ôtre monst's a l'ge de qatre ans;

sino ilfau don er ce esaims de oube ~ aisil autmieux attend e ju-qtt'â cinq, et iî n s i q iandu'e rue étoite du fonde. msrs longue, à proportion olveut avo en ate u e ai E r
tou norb:'alos beitro , i l'eles s'y plussent can chEvaux qi ont été ménagés pendant leur jeunesse, se con-torines' lorsen trouver . le lendemain une des deux servent bien plus longtemps fins et vigoureux que ceux quereines morte e u porte de rue et cele qui aurion au ravail trop tôt. On les ferre quelques mois sU-étè7cruche, e cellerer quns uure lenieni avant dle en servir.chie re dlposssson Cependant il est essentiel de les dresser de très-bonne heure,

alil den venir pis facilemen t à bout. A. et effet, des le milieuDu soin et de l'éducation des poulains. (10 la troisième affiée orusacimefc a les faire tiotter tous lesjoursà la longue autonr du pi]llier,: jusqu'à ce qils ti.soient tic-et poulains emmenenn t à manger vers Pge (le deuxý m'lis nircoutués à ju'te e que'iires leçon.pe s ou i n le r er nditès ette e ' e m Oi les habituera petit A petit i supporter, tous les jourset ndoi, lur ou n ds éoque, de alimeats appro needatst quielqres heures, une selle dont la saugle ne fera
priés 'it te nais oun les vrela l'âge du cro n s x bor que leur.eIl'urer le ventre sans le serrer, on uii har-
b sept ois, is tôt nu pviusuiard, selon les circonstances; ceux nailéger avec une ci oupière un pen longue; on leur mettra

que l'on fait tÔter t' op longtempî 1 s. à moins qu'lils 11e èoitilit fi'l rdnu o istr.O e acotueaniineupdlevinen1)tsodn.i ree, preinnent,1ilest vraxi, plusdei corps, mais la bridon un poil plus tard. Onl lesacconuueraenumemeteinipaies et e olain r t ri, n'ls <t o s, mas 0 luaisser approcher sans difficulté, à donner le pied A vo-
devic' n en s o u lae it ns r paissen t îx. I luné etc.,

et e ns li mère et refusen't qnelquefis quo e ela fait, et lorsque le cheval tournera facilement deuxv ire naurède l ir mèra, e ru ert ruep uen n dur an. ,ains qu il ne s'eff.trou chera plus lorsque Pon voudra le ton-
g " r ; n ma is ils n e t ard e nit p a s il l o ub lie r e t r .e ll c ue t le u r Tvi. ti l e c o , ù a r l s n s eSPavoineîtécrale. Oni 1ur donne pour nourriture de Forge oti c er, on commencera à lui monter sur le dos, d sans le

'enre l daine ' e oit ces doeux grans muélagés du foin ulen marcher, puis pour lui fanr faire quelques pas. Si on le
lt l'avoine 'crnanhe, eit ul condi' agp (dltua ausnsitnôt i[îJe au trait, on l'attellera avecý un cheval fait, et ont le1t et- rr 11 le a par las bqide jusqu'à ce qu'il puisse s'en passer; on
queleneois d permet. Il faut observer que ierb trop cuse a,bituera, ulibi avancer, : racu.er, tourner, ete., enîli don-

yellu leur lâche le ventre, les empêiche <le profiter, et leur cause nuht au besoin de Iietits;ý cl ups de gaule, ma2 aec ea u oupquelrefois des tranchées: le son est une inauvaise nourriture de douceur et ains le brusquer. l ais avec beauOupporeux. nrc. gCes diverses leçons doivent étie données petit à petit, len-
On recoimande d' lurir écru r lue grain, parce quehi o e enn e nuaniere a ne npas fatiguer on impationter le cheval;leronm at ed nsie, i l s e n s. beaucoup, e eer e t il ut le faire passer de l'une à l'autre qua lorsqu'il est

avep peine, etL les (dents; n eauedon de nioties bien coufirmé dans les précédeites. Il faut en lnôme temps lui
sont nimes dans l ge <le , r daiter que dii sour petuat les e a ane e que le.nmis possible, corrig.er
prünmir 1 nuei., Le graitn lons parait préférable, sirtupeu- depvenî'iant leS muvai-ýiises habitudes qu'il peut contracter, et

es puiles ui evrage-droient tre enfrms dan une c n iger rien qui soit encore an'.doe Ss de se forces o01 <le s'
redre ille s ror'e, point trop chA aiJ de ne les inteluigeice. Les chevaux qui sont rudoyés dès leur tendro

assez bas pour n'il iqueit es manger aec fliter Oi n . les ideviennent presque toujours rérits, ramiingues et dif-nouv i.ell eur il tsoint . maugeoreaes ucilitt. Onir. n L à gouverner; taunis que ceux qui out été traités avecnouvelle loin' liière oir et iatini; et tolmteslneeents nécessaires, ne donnent aucune peine a
te m s r barn les e p e nu ' g i éo taen tr cu p s d e L le r 1 l il con v ient d e fa ire trav a iller les ch e va u x d &.

poiblu le o' ail humie sIx mous q'i oentralecodxups do el u oi evrd ae.Mi n d o

fssonmius t on illal re deset ieuiqucsh pend rees rac u', des calluat, de lit inuuièse do 't iLs ont ét6
£Onleer aoit ree vimlo dn nurlitélsqe porie not'ris depuis leur entce, et du gclrede service auquel ilsOà,flin sont detinés. L'éioque <l tr 

cesdotion dle la croissance est e

qu'elle dviene ales buronri; ollsjtiun qu de eux r•Lt réitérr cele qi lot sep'vir do aase. Mais is gagle tejoleUCle pit-deux lois, r inq oit six ntis Jeinte'î11. A cliit phus àoil b er;Aes chevaux a u r sont plus lorte,
a uux ai, on leu spare d'avec les pouliches, lore d'un neliur service, et dureront plus longteups. Les elhe-v'éner sans returou qin entn dj epoîe Aiîmlo do'unîr illuiruiu v a Lu ami iesu âtreali m ias trven d esgodtritrente mis on lint commencer à leuir doppeor rn cul et cnqs le ea Proinso dove e
à let panser à fond: -jusque là il convient de los laisser libreks eint aio qus 1t; oin i la pr uésidt e tted
it le se borier a les tter n 1 joura ,a d dreux jour eai qui ile utt pu it a ro i dps le ese

l'un, et à les peigner (le temps lu Lunmps. îisnerapo, he resen as saivei arouche it pint, do ne sej
1 t qu est.iaussi le p'lus pr;oprei àla castration, quoique Po ,s i usadpouciÎr fr ie atecezet Oit pdarvitjentà maelisn

pusel ai upu Ô ls taîrd, seoee 
icn-lrqece oessn isf.;itilDeyo éaesets: (lals

tances; l est bien dle renmarquier qu5 les plins quii ont ;. 
-~qî un aulsmts lî' napsd îu

.croup,fouirnis ot-leioltiro efiléue doivenît être honigrés limfe, rsietaaînJ .Ln'aî
tard quel ceux chez qali oiu remnarque la dlispîosition contraire lcorps s'éllaisifiant de plus ea puii vunt IlOlîérato,," 'fhEis le autres.______________

Les poulins nlourris à Ilher-iie cesen dalr li luâturageCoese 
ute

Ym J'âge dle traie oit quatre aiis, alla <lu recevai.oirAldolrie fne L'A ,nociati.on de Ia.,-utec ils la prot'inve do va-e.N.iu
nourriture p)litisusatel et luulirre rili l-u-o nous dlu uccevoir, deM. L. C. Blttliiger, pîrésiudent de cette
etitttiou. uirsaîlt tet quelquesà autres conreillit (le les tenir it8-ouittioii, ilre lettsre nus invitant ai prenidre part à la cou-
à eut-tu occasion pendanit lino huitaine dec jours à la piaihlle, pJuln' ve littinationale clii 24 juin 'et à pirticipornaux fê1tes qui
les laiisser.vider lar rert;îde leur uîdinitrer quelques veriuni- doivent :tarquer cette réunion extratorèhnairu.du peuple cana.
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